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Introduction
L’actualité politique :  

appropriation, mise en discussion  
et formes d’engagement

Josiane JOUËT et Rémy RIEFFEL

Les pratiques médiatiques contemporaines connaissent un profond bouleverse-
ment lié au développement des technologies numériques et à la forte croissance de 
l’o�re de biens culturels. Si le divertissement demeure l’usage dominant de tous les 
médias, les usages informationnels n’en continuent pas moins d’être durables, tout 
en étant marqués par des évolutions assez sensibles en France : une baisse constante 
de la lecture des quotidiens, une écoute relativement stable de la radio, une frag-
mentation des pratiques télévisuelles et une forte croissance de la consultation de 
l’internet. Il y a une vingtaine d’années à peine, on s’informait essentiellement 
à l’aide des journaux, de la radio et de la télévision. Désormais les technologies 
numériques prennent peu à peu une part croissante dans notre vie quotidienne. 
Grâce au développement de nouveaux outils de communication tels que les ordi-
nateurs portables, les smartphones, les tablettes numériques, les individus disposent 
dorénavant d’une palette de supports qui leur permettent d’accéder à l’information 
à tout moment et en tout lieu. Outre la multiplication des équipements, la profu-
sion de l’o�re sur les supports de l’imprimé, de la radio, de la télévision et du web 
ainsi que l’essor d’un modèle de la gratuité de l’information semblent eux aussi 
avoir profondément modi�é la manière dont les individus s’intéressent à l’actua-
lité et dont ils prennent connaissance des événements. Aujourd’hui, on béné�cie 
de stations de radio et de chaînes de télévision qui di�usent de l’information en 
continu ; on dispose d’un accès immédiat à une diversité de sites en ligne qui 
o�rent, par ailleurs, la possibilité d’interagir avec autrui en confrontant les points 
de vue, en postant des commentaires ou en échangeant des vidéos.

Beaucoup d’études et d’enquêtes ont été menées ces dernières années sur les 
transformations induites par l’essor de l’internet. On connaît avec une certaine 
précision la manière dont la sociabilité en ligne a�ecte notre mode de vie, la façon 
dont les internautes utilisent les blogs, les forums et les réseaux sociaux pour 
parler de soi, se mettre en scène et discuter avec autrui. On dispose également 
de quelques travaux sur les nouvelles formes de mobilisation en ligne, sur 
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l’élargissement progressif de l’espace de prise de parole sur le web lors des récentes 
campagnes électorales. On connaît en revanche beaucoup moins la manière dont 
les individus s’informent aujourd’hui à la suite de l’essor des sites en ligne ; en 
particulier, comment ils continuent à utiliser les médias traditionnels (presse, 
radio, télévision) sur les anciens supports et sur leurs versions électroniques ; 
comment ils se servent des nouveaux médias numériques (agrégateurs de 
contenu, sites indépendants du type pure players, blogs d’experts ou d’amateurs 
etc.). Rares sont en e�et les études scienti�ques récentes sur les transformations 
des pratiques informationnelles et sur la façon dont elles irriguent le lien social. 
Ce questionnement sur les recon�gurations des usages de l’information et des 
échanges sociaux auxquels ils donnent lieu sera donc au cœur de cet ouvrage.

Outre les pratiques d’information et de sociabilité, nous avons également 
voulu saisir les liens qui s’établissent entre cette recon�guration des usages de 
l’information et le rapport au politique. La plupart des théories de la démocratie 
considèrent en e�et que l’information est un bien essentiel au bon fonctionne-
ment des systèmes politiques. Elle favorise ce que certains ont appelé l’empower-
ment des citoyens 1 : pour pouvoir participer pleinement à la vie de la cité, être en 
mesure d’évaluer l’action publique, il convient d’être bien informé. L’approche 
retenue dans cet ouvrage ne s’inscrit pas toutefois dans une vision restrictive de 
la politique au sens habituel du terme (l’art de gouverner, les relations entre les 
institutions et les partis, les élections etc.), mais considère le politique comme 
tout ce qui a un rapport à la vie de la cité et aux a�aires publiques. L’extension de 
la catégorie « politique » aux événements et aux thèmes d’intérêt public débattus 
dans les médias apparaît en e�et plus que jamais nécessaire dans une société telle 
que la nôtre où les individus sont confrontés à de multiples questions d’intérêt 
général qui les touchent directement dans leur vie quotidienne. Le politique est 
donc entendu comme étant ici étroitement relié aux expériences sociales des indi-
vidus. Il s’agit, en d’autres termes, d’interroger les relations qui s’établissent entre 
les pratiques informationnelles et le monde social. Notre recherche rejoint ainsi 
l’attention nouvelle qui est portée aux formes ordinaires de la politisation, peu 
connues par rapport aux formes institutionnelles ou militantes de la politique.

Une recherche collective fondée sur un questionnement commun

L’originalité de l’ouvrage réside dans le croisement de trois dimensions des 
pratiques informationnelles : d’abord l’étude des usages sociaux de l’informa-
tion politique liée à l’actualité nationale et internationale et des combinatoires 
qu’opèrent les individus en recourant aux divers médias ; ensuite l’analyse de 
la mobilisation des ressources de l’information politique dans les réseaux de 
sociabilité en ligne ou en face-à-face, ainsi que leur rôle dans la circulation des 
opinions au sein de ces réseaux ; en�n l’examen de la relation entre les pratiques 
informationnelles et les formes d’engagement des individus autour du politique.

1.  Milner H., Civic Literacy. How informed Citizens Make Democracy Work, Hanover, Tufts University, 2002.
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ELCes trois axes de questionnement constituent le �l directeur de l’ouvrage dont 
la cohérence repose aussi sur une recherche collective conduite par le laboratoire 
CARISM, dans le cadre de la recherche « Médiapolis. Information politique 
et citoyenneté à l’ère numérique » de l’Agence Nationale de la Recherche. Les 
travaux menés pendant trois années ont rassemblé quatre enseignants-chercheurs 
et quatre jeunes chercheurs (doctorants et post-doctorants) dont trois attachés à 
ce laboratoire 2. Seul, le second chapitre repose, pour sa part, sur une étude du 
CARISM �nancée par le Ministère de la Culture 3. La collaboration étroite entre 
chercheurs seniors et chercheurs juniors a permis une réelle fertilisation du ques-
tionnement commun qui s’est ensuite déployé à partir de plusieurs terrains préa-
lablement dé�nis ensemble. Chaque chapitre développe ainsi un angle particulier 
des usages de l’information, de la sociabilité et de l’engagement dans le politique.

Alors que les discours sur l’hégémonie des médias numériques censés boule-
verser la société font actuellement �orès, nous avons voulu pousser plus avant 
la ré�exion et avons donc privilégié – autre originalité de l’ouvrage – l’étude des 
pratiques informationnelles dans leurs dimensions sociales et politiques en allant 
sur le terrain et en ayant recours aux méthodes qualitatives. Nous avons en e�et 
mis l’accent sur des entretiens approfondis et multiplié les techniques d’investi-
gation comme par exemple l’observation en ligne, a�n de recueillir un matériau 
d’observation riche et varié. Notre propos a été de saisir les cadres de référence et 
les représentations sociopolitiques des personnes interrogées, de connaître leurs 
parcours et leurs expériences de vie, a�n de découvrir des phénomènes expli-
catifs qui sous-tendent les usages sociaux de l’actualité. Pour ce faire, la parole 
a été largement donnée aux enquêtés : l’étude repose ainsi sur un vaste corpus 
d’entretiens : 165 individus ont été interviewés (98 en face-à-face, 10 par entre-
tien téléphonique, et 57 au cours d’entretiens collectifs). L’ampleur du corpus 
�nal mérite d’être soulignée.

Autre spéci�cité de cet ouvrage, la recherche a volontairement porté sur 
des périodes ne comportant pas d’événements exceptionnels attendus comme, 
par exemple, des élections nationales, a�n de pouvoir observer les usages des 
médias dans le cadre de pratiques ordinaires 4. Elle a été essentiellement menée 
entre 2009 et 2011 avec quelques observations supplémentaires réalisées au 
cours du premier semestre 2012. En ce sens, les travaux que nous avons réalisés 
comblent partiellement le dé�cit souligné par Éric Dagiral et Sylvain Parasie qui 
notent que les enquêtes qualitatives sur le public de l’information demeurent 
pour l’instant rares et que la recherche sur les publics de l’actualité en ligne n’en 
est encore qu’à ses débuts 5.

2.  Seule Charlotte Dolez (co-auteur du chapitre 3) est membre d’un autre laboratoire, le Centre d’Études 
Européennes de l’IEP de Paris.

3.  Elle a été réalisée par Guillaume Le Saulnier alors post-doctorant au CARISM devenu depuis maître de 
conférences à l’université de Reims Champagne-Ardenne.

4.  Au cours de l’observation en ligne d’octobre 2011, il s’est par contre produit des événements internationaux 
importants.

5.  Dagiral E., Parasie S., « Presse en ligne : où en est la recherche ? », Réseaux, n° 160-161, 2010, p. 35-36.
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L’objectif principal de cet ouvrage est donc, on l’aura compris, de saisir l’émer-
gence de nouvelles pratiques informationnelles : comment les individus, soumis à 
un �ux ininterrompu de messages, accèdent-ils à l’information, comment la trient-
ils et la hiérarchisent-ils ? Plus fondamentalement, on est en droit de se deman-
der si l’internet n’encourage pas, outre des modes originaux d’acquisition des 
connaissances, un autre rapport à autrui. On estime généralement, dans le sillage 
des travaux de l’école de Columbia 6, que les individus ont recours à deux types 
de sources pour s’informer : d’une part, les médias et, d’autre part, les conversa-
tions avec leur entourage (famille, amis, collègues de travail). Or, les nouveaux 
outils technologiques mis à notre disposition semblent accroître l’importance 
de la communication horizontale, l’échange interpersonnel, grâce aux forums et 
aux blogs dont les initiateurs jouent en quelque sorte le rôle de nouveaux leaders 
d’opinion 7. La participation des internautes à des réseaux de sociabilité en ligne, à 
des groupes de discussion sur l’actualité, n’engendre-t-elle pas de nouvelles formes 
de culture citoyenne entendue ici comme un mode d’être et d’engagement dans la 
vie de la cité ? Observe-t-on une recherche accrue d’informations alternatives sur 
le web, une montée en puissance des activités protestataires ou des formes d’enga-
gement plus �exibles et plus pragmatiques qui se substitueraient au militantisme 
traditionnel ? Faut-il dès lors partager le constat de Pierre Rosanvallon estimant 
que le rôle e�ectif majeur de l’internet réside dans son adaptation spontanée aux 
fonctions de vigilance, de dénonciation et de notation :

« Mieux, Internet est l’expression réalisée de ces pouvoirs […] C’est la 
métaphore de ce qu’est en train de réaliser Internet dans l’ordre politique ; un 
espace généralisé de veille et d’évaluation du monde […] C’est dans cette mesure 
qu’Internet peut être considéré comme une forme politique 8. »

L’étude du politique recouvre, de facto, la question de la citoyenneté qui, comme 
le rappelle Dominique Schnapper, est source du lien social dans les sociétés démo-
cratiques modernes 9. Si la « démocratie d’élection » semble depuis quelque temps 
s’être un peu érodée, la « démocratie d’expression » 10 paraît en revanche se renfor-
cer grâce notamment aux nouvelles formes de prises de parole et d’échanges sur 
le web et les réseaux sociaux. Il convient donc d’évaluer en quoi la consommation 
d’informations (en particulier en ligne) modi�e ou ne modi�e pas les formes du 
débat démocratique et les modalités d’engagement dans la vie de la cité. L’ouvrage 
repose délibérément sur l’étude des comportements d’acteurs non mobilisés politi-

  6.  Lazarsfeld P., Berelson B., Gaudet, H., �e People’s Choice, New York, Columbia University Press, 
1944 ; Katz E., Lazarsfeld P., In�uence personnelle. Ce que les gens font des médias, Paris, Armand Colin, 
2008. Traduction de l’ouvrage Personal In�uence, Glencoe, �e Free Press, 1955.

  7.  Vedel T., « La révolution ne sera plus télévisée. Internet, information et démocratie », Pouvoirs, n° 119, 
2006, p. 41-54.

  8.  Rosanvallon P., La contre-démocratie : la politique à l’âge de la dé�ance, Paris, Le Seuil, coll. « Points », 
2006, p. 75.

  9.  Schnapper D., Qu’est-ce que la citoyenneté ? Paris, Gallimard, Coll. “Folio”, 2000, p. 11.
10.  Selon la distinction proposée par Pierre Rosanvallon, La contre démocratie, op. cit., p. 25. La « démocratie 

d’expression » valorise notamment la prise de parole de la société, la manifestation d’un sentiment collectif, 
la formulation de jugements sur les gouvernants.
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ELquement, mais portant un certain intérêt à l’actualité politique. Ces acteurs forment 
en quelque sorte un « presque-public 11 » politique, plus ou moins concerné par 
les a�aires publiques, mais n’y participant pas directement dans les arènes numé-
riques 12. L’accent mis dans notre recherche sur les pratiques de l’information poli-
tique postule en e�et que l’individu, en s’informant, devient membre d’un public 
ou de publics qui se recomposent, sous la forme de réseaux de plus en plus diver-
si�és, tant dans l’espace numérique que dans la vie quotidienne.

Ces quelques lignes de force traversent tous les chapitres de l’ouvrage, à 
l’exception du dernier sur lequel nous reviendrons. Redisons-le, il s’agit d’une 
enquête collective, fondée sur une méthodologie qualitative commune et sur 
un socle de références partagées qui s’appuient majoritairement sur la sociologie 
des médias, la sociologie des usages des technologies de communication et la 
sociologie politique.

La relative rareté des données statistiques globales

Pour creuser notre questionnement et pour disposer d’un cadre macro-social, 
nous avons cherché à nous appuyer sur des enquêtes quantitatives : celles-ci se 
sont avérées fort peu nombreuses. En e�et, en 2009, si l’on excepte les analyses 
quantitatives portant sur les pratiques culturelles des Français 13 (qui n’examinent 
pas directement les usages de l’information, mais qui permettent néanmoins de 
connaître les changements à l’œuvre dans le rapport entre culture de l’écrit et 
culture de l’écran), un rapport du CREDOC 14 et les données régulières d’au-
dience publiées par des instituts spécialisés tels que l’OJD ou Médiamétrie, peu 
de données étaient disponibles.

Nous nous sommes d’abord servis du volet quantitatif de la recherche 
« Médiapolis » qui comporte une enquête par sondage réalisée par le CEVIPOF, 
autre laboratoire partenaire du projet de l’ANR 15. Cette enquête, conduite 
par �ierry Vedel, s’adressait à un échantillon représentatif de l’ensemble de 
la population française et ne ciblait pas particulièrement les internautes. Selon 
cette enquête statistique de la �n 2009 16, les Français continuent à s’informer 
prioritairement au moyen de la télévision (50 % d’entre eux déclarent qu’elle 
est la première source d’information politique) devant la radio (près de 21 %) 

11.  Dayan D., « Télévision, le presque public », Réseaux, n° 100, 2000, p. 427-456.
12.  Cardon D., Granjon F., Médiactivistes, Les Presses de Sciences Po, 2010.
13.  Donnat O., Les pratiques culturelles des Français à l’ère numérique. Enquête 2008, Paris, ministère de la 

Culture et de la Communication / Éditions La Découverte, 2009
14.  Bigot R., Croutte P., Enquête « Conditions de vie et Aspirations des Français », La di�usion des techno-

logies de l’information dans la société française, CREDOC, Rapport novembre 2009.
15.  La recherche ANR « Médiapolis, information politique et citoyenneté à l’ère numérique », a été réalisée 

pour son volet quantitatif par le CEVIPOF (Sciences Po) sous la direction de �ierry Vedel, et pour son 
volet qualitatif par le CARISM (IFP/université Panthéon-Assas) sous la direction de Josiane Jouët.

16.  Les résultats de l’enquête Médiapolis, réalisée en novembre et décembre 2009, portent sur un échantillon 
de 1754 individus de 15 ans et plus, représentatif de la population française. 68 % des enquêtés utilisaient 
l’internet. Ils sont accessibles en ligne sur le site du CEVIPOF : [http://www.cevipof.com/fr/mediapolis/
rapport/].
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et l’internet (un peu plus de 12 %). Chez les moins de 35 ans, l’internet est 
toutefois cité en deuxième position. Concernant le poids des variables sociodé-
mographiques, l’étude con�rme, sans surprise, le rôle important de l’âge et du 
niveau d’études comme critères de di�érenciation des pratiques information-
nelles. Elle met en évidence le fait que, chez les jeunes générations, l’écoute de 
la télévision est désormais combinée à l’internet et non plus, comme chez les 
personnes plus âgées, à la radio et à la presse écrite. L’étude corrobore également 
l’hypothèse selon laquelle les citoyens les plus actifs sur le plan politique, ont 
tendance à davantage diversi�er leurs sources d’information et qu’ils sont de forts 
consommateurs d’information politique en ligne. Il est toutefois intéressant de 
relever que, parmi les internautes, 42 % recherchaient (souvent ou de temps en 
temps) des informations sur l’actualité politique, 31 % se livraient à la recherche 
et à l’envoi de vidéos humoristiques sur la politique, 21 % transféraient à des 
proches des informations et des liens sur la politique et 16 % consultaient des 
blogs politiques ou citoyens. L’étude montre en�n que les réseaux sociaux sont, 
à cette période, majoritairement utilisés pour des échanges amicaux et qu’ils 
constituent dès lors un support marginal pour l’échange autour du politique. Les 
conversations en face-à-face demeurent privilégiées. Nous le verrons, les travaux 
qualitatifs réalisés ultérieurement révèlent une percée du partage et de la discus-
sion des actualités en ligne.

Au cours de notre travail, ont été également publiés, en 2010, les résultats de 
la recherche du laboratoire Sociology and Economics of Networks and Services 
(SENSE), dans la revue Réseaux. Fabien Granjon et Aurélien Le Foulgoc 17 y 
analysent d’une part, les données d’une enquête quantitative auprès de 1053 indi-
vidus, visant à étudier les consommations cross-media des internautes français 
ainsi que, d’autre part, celle d’une enquête qualitative qui sera évoquée plus loin. 
Les auteurs constataient que l’élargissement de l’o�re d’informations (télévision 
en continu, internet, téléphonie mobile, etc.) n’avait conduit qu’à une relative 
extension des répertoires d’usage. Leur enquête con�rme d’abord que la popula-
tion qui consomme régulièrement des contenus d’actualité sur l’internet est aussi 
celle qui consomme le plus d’actualités sur les médias traditionnels (presse, radio, 
télévision). Les usages demeurent cependant fortement di�érenciés selon l’âge (les 
jeunes utilisent beaucoup plus les dispositifs du type blogs, vidéos en ligne, etc. 
que les personnes plus âgées) et selon le niveau d’éducation : les plus diplômés 
sont ceux qui éprouvent le plus d’intérêt pour l’actualité et la chose publique et 
sont aussi ceux qui diversi�ent le plus leurs sources d’information sur le web :

« L’intérêt pour des sujets qui n’auraient pas nécessairement de liens directs 
avec ceux qui les mobilisent n’est surtout e�ectif que chez les individus qui sont 
déjà les plus attentifs à la chose publique et disposent d’un niveau de diplôme 
parmi les plus conséquents. Ce sont ces derniers qui font davantage usage 

17.  Granjon F., Le Foulgoc A., « Les usages sociaux de l’actualité. L’expérience médiatique des publics 
internautes », Réseaux, n° 160-161, 2010, p. 225-253.
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ELd’internet et en pro�tent pour donner de l’amplitude à leurs consommations en 
variant notamment les sources de contenus 18. »

Mais, phénomène très marquant, ces pratiques ne se substituent jamais 
complètement aux pratiques développées sur les supports traditionnels ; elles 
viennent plutôt en complément des usages habituels. Ce sont par ailleurs les 
sites généralistes qui sont les plus consultés et notamment les portails du type 
Yahoo, Google ou Orange, loin devant les sites en ligne de la presse écrite et les 
sites indépendants.

D’autres résultats quantitatifs ont ensuite été rendus disponibles. Dans le 
dossier de la revue Réseaux publié en 2011 19, �ierry Vedel, Viviane Le Hay 
et Flora Chanvril 20 approfondissent les résultats de l’enquête par sondage 
Médiapolis en recourant à l’analyse des correspondances multiples. Ces auteurs 
con�rment le poids des variables sociodémographiques classiques (l’âge, le niveau 
d’éducation, les catégories sociales) dans les modes de consommation des médias 
comme dans la manifestation d’un intérêt pour la politique et son actualité. 
Cependant, l’intérêt majeur de ce type d’analyse statistique est d’a�ner consi-
dérablement ces corrélations.

« Toutefois, peu de travaux s’interrogent encore sur ce qu’on peut appeler l’éco-
logie de pratiques informationnelles, c’est-à-dire le système de relations que les 
individus entretiennent avec un ensemble diversi�é de supports informationnels 
dans un espace social donné 21. »

L’article présente les agencements complexes qu’opèrent les individus dans 
un environnement médiatique caractérisé par la pléthore des sources d’infor-
mation. L’analyse souligne l’opposition structurante entre quatre grands modes 
de consommation de l’information politique. Deux pratiques informationnelles 
dites uni-modales se dégagent d’abord, l’une centrée sur le support de la télé-
vision comme moyen d’information prioritaire des classes populaires ; l’autre 
centrée sur l’internet, ce support étant privilégié par les moins de 34 ans qui ont 
un rapport distant au politique. Une troisième pratique quali�ée de bimodale 
émerge autour du couple presse quotidienne + télévision auprès des populations 
les plus âgées. En�n, la consommation dite multimodale est le fait des individus 
issus des couches les plus diplômées et aisées qui combinent plusieurs médias : la 
presse et l’internet, mais aussi la radio (pratique quali�ée de radio +), média le 
plus souvent délaissé par la recherche. Ces quatre types de pratiques information-
nelles liées à la politique témoignent des ajustements qui s’opèrent entre l’o�re 
exponentielle d’information multi-supports et les comportements des individus 
dont les combinatoires d’usage re�ètent leur position sociale, mais aussi leur 
intérêt pour la politique. Cette écologie loin d’être rigide, connaît avec la crois-

18.  Granjon F., Le Foulgoc A., art cit., p. 236.
19.  Réseaux, « Actualités et citoyenneté à l’ère numérique », n° 170, 2011. Ce numéro contient deux articles 

de la recherche Médiapolis.
20.  Le Hay V., Vedel T., Chanvril F., « Usages des médias et politique : une écologie des pratiques informa-

tionnelles », Réseaux, n° 170, 2011, p. 45-73.
21.  Le Hay V., Vedel T., Chanvril F., art. cit., p. 51.
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sance des médias numériques une évolution continue, et les di�érents modes de 
consommation observés sont autant de marqueurs d’une société en mutation tant 
au niveau technologique qu’au niveau des pratiques sociales.

Les travaux sur la réception de l’actualité en France

Tout comme pour les données statistiques, rares sont les enquêtes récentes 
sur le comportement effectif du public (sauf sur la diffusion des pratiques 
« amateurs ») et sur les modalités concrètes de réception des informations. Alors 
que les travaux sur les transformations induites par l’essor de l’internet sur les 
pratiques journalistiques se multiplient et que les études sur les di�érents modes 
d’expression qui se déploient sur le web sont de plus en plus abondantes, les 
recherches portant sur les usages de l’information et donc sur les pratiques quoti-
diennes des individus en la matière demeurent pour l’instant peu nombreuses. 
Dans ce contexte, les chercheurs se sont surtout intéressés à la manière dont l’in-
ternet donne une nouvelle impulsion aux échanges et aux di�érentes « produc-
tions de soi » sur les réseaux sociaux 22 : la littérature dans ce domaine est de plus 
en riche et diversi�ée 23. Quand on aborde en revanche, la question des rapports 
entre utilisation des médias et appréhension de l’actualité, les savoirs accumulés 
apparaissent beaucoup plus parcellaires. Une synthèse des travaux sur le public 
de la télévision, publiée en 2003 24, a permis de dresser un premier état des lieux 
des connaissances théoriques et des études empiriques sur les di�érents usages 
du petit écran. Il a fallu toutefois attendre la publication en 2007 25 d’une étude 
approfondie des relations entre modes de sociabilité et information pour saisir 
l’entrelacement, de plus en plus fréquent, des pratiques de communication et 
de loisirs aujourd’hui ainsi que le poids des conditions de vie dans l’usage des 
médias. Par ailleurs, quelques enquêtes ont également été menées sur les rapports 
ordinaires à l’information politique dans la presse écrite 26 et sur le rôle que 
remplissent les médias auprès des électeurs 27.

La recherche déjà mentionnée sur les usages sociaux de l’actualité, conduite 
en 2010 par Fabien Granjon et Aurélien Le Foulgoc, comportait également un 
volet qualitatif qui a reposé sur le remplissage de carnets de bord et d’entretiens 
semi-directifs mené auprès de 35 individus âgés de 15 à 70 ans. Ces auteurs 
démontrent que l’internet déplace peu à peu les routines d’information en 
enrichissant le répertoire d’usages des internautes (de nouveaux « arts de faire » 

22.  Cardon D., Delaunay-Teterel H., « La production de soi comme technique relationnelle. Un essai de 
typologie des blogs par leurs publics », Réseaux, n° 138, 2006, p. 15-71.

23.  Voir, en particulier, les revues Communications n° 88, « Cultures du numérique », 2011, et Hermès n° 59, 
« Ces réseaux numériques dits sociaux », 2011.

24.  Le Grignou B., Du côté du public. Usages et réception de la télévision, Paris, Economica, 2003.
25.  Granjon F., Blanco C., Le Saulnier G., Mercier G., « Sociabilités et familles populaires. Une socio-

ethnographie de la mise en contact », Réseaux, n° 145-146, 2007, p. 117-157.
26.  Pierru E., « E�ets politiques des médias et sociologie prophétique. Pour une sociologie des rapports ordinaires 

à l’information politique », J.-B Legavre (dir.), La presse écrite : objets délaissés, Paris, L’Harmattan, 2004.
27.  Vedel T., « Les électeurs et les médias », P. Perrineau (dir.), Atlas électoral. Qui vote quoi, où, comment ?, 

Paris, Presses de Sciences Po, 2007, p. 115-118.
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ELémergent) et en modi�ant les manières de lire. La recherche d’informations 
oscille ainsi entre démarche volontariste et pratique opportuniste (sérendipité). 
De manière générale, la consommation d’actualités en ligne favorise les échanges 
et les discussions sur les réseaux sociaux qui font fonction, en particulier chez les 
jeunes, à la fois d’outils de transfert et de production d’informations. Les auteurs 
en concluaient que :

« Le répertoire des usages sociaux de l’actualité, ancré dans le quotidien des 
internautes tend e�ectivement à se complexi�er, mais sans être foncièrement 
bouleversé. Les médias de masse traditionnels conservent ainsi une prééminence et 
les ressources en ligne sont mobilisées le plus souvent en complément des routines 
d’information qui existaient préalablement aux usages développés sur internet 28. »

Pour sa part, une première phase qualitative de la recherche « Médiapolis » a 
permis d’a�ner les résultats de l’enquête par sondage menée par le CEVIPOF. 
Composée de 40 entretiens en face-à-face, toujours dans le cadre de l’ANR 
« Médiapolis » 29, elle révèle également l’importance de la pluralité des sources 
d’information car l’internet n’opère pas comme un simple mode de substitu-
tion aux médias de masse : son usage s’inscrit davantage dans une logique de 
complémentarité et cette complémentarité se retrouve auprès de tous types de 
consommateurs, même chez les gros consommateurs d’information en ligne. Si 
l’utilisation de la radio et de la télévision est fortement ancrée dans les routines 
quotidiennes, celle des médias numériques apparaît, en revanche, beaucoup 
moins stabilisée, sauf pour les forts utilisateurs des sites d’information. Par 
ailleurs, des lignes de clivage marquées se dessinent entre les internautes. La 
majorité d’entre eux se contente d’une consultation super�cielle sur le mode 
du zapping, que ce soit essentiellement sur les agrégateurs d’information, mais 
aussi sur les sites des médias traditionnels. Un petit nombre d’internautes se 
livre toutefois à une recherche opportuniste et occasionnelle d’information qui 
les conduit selon leurs centres d’intérêt à élargir la gamme des sites consultés. 
Néanmoins, le quart des interviewés e�ectue une consultation approfondie et 
régulière de l’information prioritairement sur les sites des médias traditionnels, les 
sites natifs du web comme Rue89 ou les blogs ; les entretiens qualitatifs révèlent 
que ces derniers sont également les plus actifs à pétitionner, partager l’informa-
tion et à commenter l’actualité en ligne 30.

Par ailleurs, la recherche menée par Vincent Goulet et publiée en 2010 sur les 
usages populaires des informations fait écho à notre problématique :

« Les informations médiatiques sont des biens culturels parmi les autres. 
À ce titre, ils participent à une économie des biens symboliques qui permettent 
aux individus de se situer dans le monde social, de réa�rmer leurs croyances et 

28.  Granjon F., Le Foulgoc A., art. cit., p. 250.
29.  Cette première étape de l’ANR Médiapolis a fait l’objet d’une publication commune. On trouvera des préci-

sions à ce sujet dans l’article de Jouët J., Vedel T., Comby J.-B., « Political information and interpersonal 
conversations in a multimedia environment : a quantitative and qualitative examination of information 
practices in France », European Journal of Communication, n° 26, 2011, p. 361-375.

30.  Jouët J., Vedel T., Comby J.-B., art. cit.
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valeurs, d’échanger entre eux des connaissances ou des signi�cations données aux 
expériences vécues 31. »

L’approche majoritairement ethnographique de ce travail, di�ère cependant 
de notre méthodologie, tout comme son cantonnement aux classes populaires 
qui, dans nos propres enquêtes, ne constituent qu’une partie minoritaire des indi-
vidus interviewés. Les riches résultats de cette recherche ont toutefois alimenté 
notre problématique pour cette catégorie de la population étudiée, en particulier 
dans le chapitre 1.

En dépit de ces quelques recherches, les travaux sur la manière dont les indivi-
dus s’approprient les informations à l’aide des médias traditionnels et des médias 
numériques, sur la façon dont ils combinent informations o� line et informations 
on line, demeurent pour l’instant encore très incomplets en France. Il en va de 
même pour la littérature scienti�que anglo-saxonne.

Les apports et les limites des travaux anglo-saxons

Les travaux anglo-saxons sur les usages des médias de masse sont proli�ques 
et portent désormais majoritairement sur les « digital media ». Dans la vaste 
littérature existante, de nombreuses études se situent au croisement de la science 
politique et de la sociologie des médias ; elles s’avèrent donc a priori pertinentes 
au regard de notre propre recherche.

En premier lieu, on repère un volumineux corpus de publications sur la 
participation politique en ligne qui porte très majoritairement sur les espaces 
numériques dédiés au politique (collectifs politiques, sites alternatifs). On dispose 
donc d’une très vaste littérature sur les caractéristiques des débats en ligne, sur 
leur polarisation et sur le rôle de l’internet comme facteur d’implication ou 
non dans la vie politique 32. Ces recherches sur l’espace public électronique font 
l’objet de plusieurs recensions 33 destinées à répertorier et à structurer les résul-
tats, souvent contradictoires, des études menées, pour certaines en France, mais 
surtout dans les pays anglo-saxons. Des controverses sont engagées sur la tension 
entre le modèle canonique de la démocratie délibérative et celui de la démocratie 
participative ainsi que sur le rôle joué par la blogosphère politique dans le système 
politique 34 : autant de thèmes qui sont à la périphérie de notre champ d’étude. 

31.  Goulet V., Médias et classes populaires. Les usages ordinaires des informations, INA éditions, 2010, p. 15.
32.  Boulianne S., « Does Internet Use Affect Engagement? A Meta-Analysis of Research », Political 

Communication, 2009, vol. 26, n° 2, p. 193-211.
33.  Dahlberg L., « Rethinking the fragmentation of the cyberpublic : from consensus to fragmentation », New 

Media and Society, 2007, vol. 9, n° 5, p. 827-847 ; Freelon D. G., « Analyzing political discussion using 
three models of democratic communication », New Media & Society, 2010, vol. 12, n° 7, p. 1172-1190 ; 
Monnoyer-Smith L., « La participation en ligne, révélateur d’une évolution des pratiques politiques ? », 
Participations, n° 1, 2011, p. 156-185.

34.  Wojcik S., « Prendre au sérieux la démocratie électronique. De quelques enjeux et controverses sur la 
participation politique en ligne », E. Forey et C. Geslot (dir.), La démocratie électronique, l’Harmattan, 
2011, p. 111-141.
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ELFabienne Gre�et et Stéphanie Wojcik 35, dans leur revue des travaux français et 
étrangers sur le « Parler politique en ligne », soulignent le glissement progressif 
des problématiques de recherche initialement ancrées dans le modèle délibératif, 
fondé sur un cadre normatif de rationalité des arguments et des échanges, vers 
une approche communicationnelle qui inclut également, comme parole politique 
légitime, les formes d’expression subjectives et les con�ictualités émotionnelles 
qui se déploient en ligne :

« La variété des dispositifs sociotechniques et des usages et pratiques auxquels 
ils donnent lieu a, en e�et, conduit progressivement à nuancer, voire à abandon-
ner le modèle de la délibération d’inspiration habermassienne, au pro�t d’études 
révélant les tensions parfois contradictoires qui structurent le déroulement des 
échanges en ligne 36. »

Cette approche qui ne �xe pas l’idéal délibératif comme horizon de la partici-
pation répond davantage à notre problématique car les plateformes médiatiques 
que nous avons étudiées se distinguent fortement des communautés épistémiques 
et politiques en ligne.

En second lieu, plus proches de notre recherche, des études – essentielle-
ment quantitatives d’ailleurs – portent sur les pratiques informationnelles 
et leurs déterminants sociaux. Elles relient le plus souvent la consommation 
d’actualités à la constitution et à l’exercice de la citoyenneté. Or, l’intérêt pour 
les sujets politiques et les a�aires publiques paraît, là aussi, étroitement corrélé 
aux variables sociodémographiques ; il croît avec l’âge, le niveau d’éducation et 
est plus prononcé au sein des catégories sociales supérieures 37. Pour sa part, le 
courant d’études autour de la fracture numérique (the digital divide), qui avait 
initialement étudié les inégalités sociales de l’accès à l’internet, s’attache désor-
mais, en raison de la massi�cation du Net, à analyser les hiérarchies sociales qui 
se repèrent dans les usages du web. De fait, comme pour les médias de masse, 
la consultation d’actualités en ligne demeure étroitement corrélée aux facteurs 
sociaux 38. Les travaux démontrent donc qu’en matière d’information, l’internet 
béné�cie davantage aux individus les plus dotés en ressources cognitives et les 
plus politisés, réactivant ainsi la théorie de l’écart des connaissances des années 
1970. Plusieurs études soulignent aujourd’hui, à nouveau, le poids des facteurs 
sociaux car ce sont les individus disposant déjà d’un double capital culturel et 
relationnel qui sont les plus actifs dans la recherche d’informations diversi�ées 
ainsi que sur les plateformes participatives de nature politique 39.

35.  Greffet F., Wojcik S., « Parler politique en ligne. Une revue des travaux français et anglo-saxons », Réseaux, 
n° 150, 2008.

36.  Greffet F., Wojcik S., ibid., p. 24.
37.  Bennett L., News : �e Politics of Illusion, New York, Pearson/Longman, 2005.
38.  Nguyen A., Western M., « Socio-structural correlation of online news and information adoption/use ; 

implications for the social divide », Journal of Sociology, 2007, vol. 43, n° 2, p. 167-185.
39.  Eveland W. P., Hutchens Hively M., « Political discussion frequency, network size and “heterogeneity” 

of discussion as predictors of political knowledge and participation », Journal of Communication, 2009, 
vol. 59, n° 2, p. 205-224.

« 
S’

in
fo

rm
er

 à
 l’

èr
e 

nu
m

ér
iq

ue
 »

, J
os

ia
ne

 Jo
uë

t e
t R

ém
y 

Ri
ef

fe
l (

di
r.

) 
IS

BN
 9

78
-2

-7
53

5-
28

58
-1

 P
re

ss
es

 u
ni

ve
rs

ita
ire

s 
de

 R
en

ne
s,

 2
01

3,
 w

w
w

.p
ur

-e
di

tio
ns

.fr



S’INFORMER À L’ÈRE NUMÉRIQUE

22

Notons, qu’aux États-Unis, on observe une large prédominance des approches 
fonctionnalistes et d’études empiriques pointues, à grand renfort de calculs statis-
tiques, réalisées parfois sur des corpus restreints. Privilégiant les enquêtes par 
sondage, les travaux qualitatifs sont rares. Comme le soulignent Fabien Granjon 
et Aurélien Le Foulgoc 40, ces recherches, souvent conduites en période électorale, 
reprennent, avec des variantes mineures, le même questionnement autour du rôle 
positif ou négatif joué par les médias numériques dans la formation des opinions 
et l’exercice de la citoyenneté. Formulées sur le mode de « la con�rmation ou la 
réfutation 41 », les conclusions peuvent ainsi paraître contradictoires. Il est, par 
ailleurs, signi�catif que ces travaux ne resituent guère les pratiques information-
nelles et politiques en ligne dans le contexte plus vaste des expériences sociales 
et des modes de vie des individus à l’inverse de l’approche qui est la nôtre dans 
cet ouvrage.

La recherche européenne, quant à elle, s’inscrit davantage dans les études de 
réception. Les problématiques y sont souvent plus ouvertes et les enquêtes quali-
tatives, plus fréquentes qu’Outre-Atlantique. Sonia Livingstone 42, par exemple, 
dans un texte programmatique, invite les chercheurs à développer de nouveaux 
protocoles d’observation qui s’a�ranchissent de la conception traditionnelle des 
audiences liée aux médias de masse a�n de prendre en compte la forte croissance 
des usages médiatiques numériques. Devant le constat d’audiences devenues 
de plus en plus fragmentées et labiles, Sonia Livingstone privilégie la notion 
de publics qui redonne aux individus leur épaisseur sociale. Une recherche 
conduite par entretiens approfondis auprès de Londoniens défavorisés montre 
ainsi combien le poids des conditions de vie et des trajectoires sociales explique 
le rôle crucial rempli par les actualités dans leur connexion au monde extérieur 43. 
Par ailleurs, l’espace public est reformulé : il s’agit de ne plus se centrer sur les 
seules arènes traditionnellement dévolues à la délibération politique 44. Peter 
Dahlgren 45 associe ainsi l’a�ranchissement du modèle rationnel de la discussion 
politique aux transformations sociales. Les individus vivant de plus en plus sur 
un mode de communication interactif et connecté, les échanges informels et la 
subjectivité des propos ont gagné les débats politiques en ligne.

Le courant des Cultural Studies est, pour sa part, très investi dans l’étude des 
nouvelles formes expressives et narratives de la participation et développe des 
recherches sur les pratiques amateurs transformatives de l’information (remix 
multimédia, détournement de sens). Le lien entre culture et politique y est 

40.  Granjon F., Le Foulgoc A., « Penser les usages sociaux de l’actualité », Réseaux, n° 170, 2011, p. 19-44.
41.  Granjon F., Le Foulgoc A., ibid., p. 36.
42.  Livingstone S., « �e Challenge of Changing Audiences: Or, What is the Audience Researcher to Do in 

the Age of the Internet? », European journal of communication, 2004, vol. 19, n° 1, p. 75-86.
43.  Couldry N., Livingstone S., Markham T., Media Consumption and Public Engagement : Beyond the 

Presumption of Attention, Basingstoke, Palgrave Macmillan, 2007.
44.  Coleman S., Blumler J. G., �e Internet and Democratic Citizenship, �eory, Practice and Policy, Cambridge 

University Press, Cambridge, 2009.
45.  Dahlgren P., Media and political engagement. Citizens, Communication and Democracy, Cambridge, 

Cambridge University Press, 2009.
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ELabordé sous de multiples dimensions 46. Il est relevé que des thèmes de portée 
politique peuvent émerger dans des contenus de nature récréative, et se prêter de 
façon incidente à des échanges conversationnels. L’implication dans les questions 
publiques dépasse donc le strict cadre des espaces médiatiques et politiques.

Les apports de ces travaux seront évoqués au cours des di�érents chapitres de 
cet ouvrage, les résultats de nos enquêtes qualitatives étant, selon les cas, plutôt 
similaires ou au contraire dissemblables aux recherches menées dans les pays 
anglo-saxons.

De manière générale, dans la littérature anglophone, alors que les recherches 
sur la blogosphère politique sont proli�ques, les formes profanes d’engagement 
citoyen dans l’actualité ont curieusement suscité un intérêt scienti�que nettement 
moindre. Ce constat est également valable pour la France : faut-il en chercher la 
raison dans le dé�cit de légitimité de la parole ordinaire ?

La structuration de l’ouvrage

Les travaux qualitatifs présentés dans cet ouvrage s’appuient sur certains 
enseignements des études françaises et anglo-saxonnes, mentionnées ci-dessus, 
et tentent de creuser plus avant les analyses, à partir d’angles théoriques et empi-
riques spéci�ques qui enrichissent les premiers résultats déjà obtenus. Il s’agit, 
rappelons-le, de saisir l’émergence de nouvelles pratiques informationnelles en 
analysant prioritairement les usages sociaux de l’information politique ainsi que la 
façon dont les individus combinent la multiplicité des supports médiatiques mis 
à leur disposition. Il s’agit également de mieux comprendre l’impact de ces usages 
sur les modes de sociabilité en face-à-face et en ligne ainsi que leur in�uence sur 
la circulation des opinions. Il s’agit en�n de cerner les relations qui s’instaurent 
entre ces pratiques informationnelles et les formes d’engagement des individus 
dans la vie de la cité.

L’ouvrage rend compte des di�érents terrains d’étude observés pour saisir les 
changements en cours : la consommation de contenus d’actualité en fonction des 
légitimités et hiérarchies informationnelles existantes (chapitre 1) ; les modes d’ap-
propriation des contenus d’actualité dans leur dimension matérielle, technique 
et textuelle (chapitre 2) ; les pratiques informationnelles vues sous le prisme de la 
sphère privée, de la sphère professionnelle et de la sphère publique (chapitre 3) ; 
les modes de participation et de discussion en ligne par rapport à l’actualité poli-
tique dans les espaces numériques des médias (chapitre 4). L’ouvrage présente, en 
dernier lieu, une analyse des mesures d’audience des sites d’actualité ainsi que des 
applications d’actualités sur le téléphone mobile (chapitre 5).

Le premier chapitre de cet ouvrage porte sur « L’orientation sociale des goûts 
en matière d’actualité ». Jean-Baptiste Comby adopte une perspective originale 
fondée sur l’étude des usages sociaux des médias à l’aune des hiérarchies qu’éta-
blissent les individus dans leur rapport à l’information. L’approche dominante 

46.  Couldry N., Why Voice Matters. Culture and Politics after Neoliberalism, London, Sage, 2010.
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des pratiques informationnelles demeure en France une approche qui privilégie 
le lien entre actualités et citoyenneté, entre information et politique. Daniel 
Gaxie a, par exemple, examiné les modes d’information des individus en fonc-
tion de leur perception du politique 47 et montré que les e�ets du système et 
des pratiques politiques s’avèrent en fait prépondérants sur la perception du 
politique tandis que les médias ne jouent �nalement qu’un rôle secondaire en la 
matière. L’in�uence des médias interfère en réalité fortement avec les dispositions 
particulières du public (caractéristiques sociales, itinéraire personnel, etc.).

Jean-Baptiste Comby démontre lui aussi le poids des appartenances sociales 
dans les modes de consommation des médias. Son travail, qui s’inspire notam-
ment des recherches de Pierre Bourdieu sur la hiérarchie sociale des goûts et qui 
s’appuie sur l’ouvrage de Vincent Goulet 48 relatif aux pratiques médiatiques des 
classes populaires, développe une analyse étendue à l’ensemble des catégories 
sociales. Les enquêtés, quel que soit leur milieu social d’appartenance, partagent 
globalement les mêmes critères d’évaluation pour caractériser l’information dite 
légitime, c’est-à-dire l’actualité noble de nature généralement politique, écono-
mique et sociale. Cependant ils ne se livrent pas aux mêmes pratiques de consom-
mation et de discussion des actualités dont les usages et les signi�cations varient 
selon les positions occupées dans l’espace social. Pour comprendre comment les 
goûts informationnels s’orientent et les pratiques médiatiques se dé�nissent, Jean-
Baptiste Comby a procédé à une analyse secondaire de deux corpus : d’une part, 
les 40 entretiens individuels en face-à-face, conduits en 2009, et d’autre part, les 
entretiens collectifs conduits en 2010 et 2011. L’auteur exploite ces données à 
partir d’une problématique de sociologie politique en montrant que l’essor des 
médias numériques n’a pas bouleversé les hiérarchies informationnelles établies 
par les individus et que les di�érents groupes sociaux sont inégalement sensibles 
à ces classements.

Guillaume Le Saunier, dans le deuxième chapitre « La lecture de la presse en 
ligne. L’appropriation des contenus d’actualité au dé� de la technique », souligne 
aussi le rôle déterminant des catégories sociales dans une problématique qui, à 
l’inverse du chapitre précédent traitant des di�érents supports médiatiques, se 
tourne essentiellement vers les modes de consommation d’information en ligne. 
Ce terrain se fonde sur 20 entretiens qualitatifs menés dans le cadre d’une étude 
pour le ministère de la Culture et de la Communication 49 qui a permis de creu-
ser les modes de lecture en ligne, cette thématique étant complémentaire aux 
axes de recherche de Médiapolis. L’auteur poursuit plus avant les pistes dégagées 
par Fabien Granjon et Aurélien Le Foulgoc sur les usages sociaux de l’actua-

47.  Gaxie D., « Une construction médiatique du spectacle politique ? Réalités et limites de la contribution 
des médias au développement des perceptions négatives du politique », J. Lagroye (dir.), La politisation, 
Paris, Belin, 2003, p. 325-356.

48.  Goulet V., op. cit.
49.  Cette enquête s’inscrit dans une recherche sur les régimes de production et de réception des informations 

en ligne, menée par les laboratoires CARISM (université Paris 2) et SENSE (Orange Labs), dans le cadre 
d’une subvention du ministère de la Culture et de la Communication.
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ELlité 50. Guillaume Le Saulnier étudie de façon �ne l’appropriation des contenus 
d’actualité, les modes de consultation en ligne, les nouvelles formes de lecture 
et de compréhension, les types de contributions et de partage de l’actualité. En 
l’absence de travaux existants sur les modalités concrètes de l’appropriation des 
actualités numériques, il s’appuie, par analogie, sur les recherches portant sur la 
lecture des livres électroniques 51. Cette approche lui permet de dégager des spéci-
�cités constitutives de la lecture des actualités qui sont ancrées dans la matérialité 
des supports et les nouveaux formats de la presse en ligne. Il montre à cet égard 
l’existence simultanée de continuités et de ruptures avec la culture de l’imprimé 
dans les modalités de lecture de l’information en ligne. Il s’agit par conséquent 
de décrire la façon dont chacun s’investit dans la connaissance des événements 
d’actualité, comment il « bricole » son rapport à l’information et de préciser les 
di�érents « modes de faire » qui varient très probablement en fonction de l’âge, 
du sexe, de la catégorie sociale d’appartenance, du milieu de vie, mais aussi des 
outils technologiques disponibles.

Dans le chapitre 3 « La consommation de l’information entre engagement 
professionnel et implication citoyenne », Valérie Devillard, Charlotte Dolez et 
Rémy Rie�el analysent également le poids des variables sociodémographiques 
habituelles dans l’usage de l’information en ligne – ce constat récurrent dans tous 
nos terrains rappelle la nécessité, pour qui veut expliquer les pratiques média-
tiques, de tenir compte de leur inscription sociale – et s’intéressent plus particu-
lièrement à l’in�uence de la profession exercée (variable jusqu’à présent jamais 
mobilisée) dans l’utilisation intensive des nouveaux supports de communication 
et dans l’implication citoyenne. La méthodologie employée n’est plus celle de 
l’entretien individuel, mais des entretiens collectifs. L’enquête, conduite de 2010 à 
2012, a consisté à recruter 13 focus groups composés à chaque fois de 3 à 7 indi-
vidus, représentant au total 57 personnes (en mettant l’accent prioritairement 
sur les 11 groupes appartenant aux classes sociales moyennes et supérieures, soit 
au total 46 personnes, auxquels s’ajoutent 2 groupes composés de 11 personnes, 
appartenant aux classes populaires) qui se connaissent préalablement entre elles 
(par le biais du cercle familial, de voisinage, amical ou professionnel), qui sont 
supposées avoir un usage régulier de l’internet pour s’informer, en vue de cerner 
leurs perceptions et leurs pratiques des médias. Cette méthode d’entretiens à 
l’aide de focus groups vise essentiellement à saisir, comme le suggèrent Peter Lunt 
et Sonia Livingstone 52, les processus par lesquels le sens est socialement construit 
à travers la parole de tous les jours. L’observation des échanges conversationnels 
a permis de décrire les usages ordinaires de l’information et les modes d’inves-
tissement di�érenciés des enquêtés, mais aussi leurs conséquences sur les formes 
de sociabilité et leurs rapports à l’engagement citoyen. Au �nal, ces entretiens 

50.  Granjon F., Le Foulgoc A., « Les usages sociaux de l’actualité. L’expérience médiatique des publics 
internautes », art. cit., p. 225-253.

51.  Belisle C. (dir.), Lire dans un monde numérique, Villeurbanne, Presses de l’ENSSIB, coll. « Papiers », 2011.
52.  Lunt P., Livingstone S., « Rethinking the focus group in media and communications research », Journal 

of Communication, Spring 1996, p. 79-98.
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collectifs permettent d’appréhender la manière dont les usagers de l’information 
accèdent aux nouvelles, la façon dont les pratiques se recon�gurent sous l’e�et de 
l’essor de l’internet ainsi que leurs conséquences à la fois sur la vie personnelle, 
la vie professionnelle et sur le rapport à la vie de la cité.

Josiane Jouët et Coralie Le Caro�, dans le chapitre 4 « L’actualité politique 
et la participation en ligne », adoptent, pour leur part, la technique de l’ob-
servation en ligne aux �ns de saisir les formes d’engagement dans l’actualité 
politique. Cette observation s’est déroulée, en octobre 2010, sur les plateformes 
participatives de quatre médias et, en octobre 2011, sur les pages Facebook de 
huit médias pour les posts consacrés à l’actualité internationale. L’objectif a été 
de repérer les modalités de participation des internautes, les commentaires de 
l’information, les échanges entre internautes autour de l’actualité. L’observation 
en ligne s’est doublée, pour la première phase, d’entretiens qualitatifs auprès de 
24 participants sur les sites médias et, pour la seconde phase, d’entretiens avec 
24 internautes intéressés par l’actualité internationale (dont 8 commentateurs 
des pages Facebook des médias), soit au total 48 entretiens.

Les auteures adoptent une approche sociotechnique pour étudier le lien étroit 
qui se noue entre d’une part, les dispositifs des plateformes participatives et les 
qualités de leurs publics et, d’autre part, une approche pragmatique des usages 
pour saisir les caractéristiques de la participation (les registres d’intervention, 
les interactions entre commentateurs et le partage d’actualité dans les cercles de 
sociabilité). Les résultats ne con�rment que partiellement la thèse défendue par 
Diana Mutz 53 selon laquelle les individus, dans les cercles de sociabilité ordi-
naire, ne s’exposent que rarement à des opinions adverses et, dans la même veine, 
modèrent le constat de Jennifer Stromer-Galley 54 pour qui les individus seraient 
réticents à parler de politique en face-à-face, ce qui favoriserait une libération 
de la parole politique dans les espaces numériques. Curieusement, on relève à 
ce jour peu de travaux anglo-saxons concernant les commentaires sur les sites 
des médias et sur les discussions autour de l’actualité et les questions politiques 
dans les réseaux grand public, comme Facebook. Les recherches sur ce type de 
plateforme se concentrent majoritairement sur les usages relationnels, culturels et 
ludiques des internautes. Les quelques études qui évoquent la thématique de ce 
chapitre 4 soulignent d’ailleurs la faible part d’échanges de nature politique sur 
ces réseaux et leur incidence modeste sur l’engagement civique 55. Pourtant, les 
enquêtes par sondage conduites régulièrement par le Pew Research Center sont 
riches d’enseignement sur les transformations des pratiques informationnelles 

53.  Mutz D., Hearing the other side : deliberative versus participatory democracy, Cambridge, Cambridge 
University Press, 2006.

54.  Stromer-Galley J., « New voices in the public sphere : a comparative analysis of interpersonal and online 
political talk », �e public, vol. 9, n° 2, 2002, p. 23-42.

55.  Pasek J., More E., Romer D., « Realizing the Social Internet ? Online social Networking meets o�ine civic 
engagement », Journal of Information Technology & Politics, vol. 6, n° 3, 2009, p. 197-215 ; Feezel J. T., 
Conroy M., Guerrefo M., « Facebook is… fostering political engagement: A study of online social 
network groups and o�ine participation », Communication à la conférence de l’American Political Science 
Association, Toronto, Canada, septembre 2009.
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ELaux États-Unis. L’étude de 2010 56 souligne ainsi que la consommation d’actua-
lités est largement multi-supports. Ce rapport met l’accent sur l’abondance du 
partage des informations médiatiques, par courrier électronique ou sur les réseaux 
sociaux, partage qui débouche sur de petits commentaires et des discussions en 
ligne. Il se produit en quelque sorte une mise en conversation des actualités et la 
consommation d’information deviendrait ainsi « une expérience sociale ». En ce 
sens, notre observation sur les plateformes des médias, illustre, pour la France, 
l’émergence des mêmes processus d’engagement dans l’information en ligne.

Le chapitre 5 « La consommation d’information en ligne : un cadrage quan-
titatif », est volontairement décalé par rapport à notre problématique générale 
et aux quatre premiers chapitres. Les terrains qualitatifs sont largement prédo-
minants dans l’ouvrage, mais un des objectifs de la recherche était également de 
resituer les pratiques étudiées dans le cadre macro-social des usages des médias 
numériques d’actualités. Grâce à la bienveillance de Médiamétrie, nous avons pu 
avoir accès à des données statistiques sur les audiences en ligne qui sont analysées 
par Alan Ouakrat. L’étude porte, d’une part, sur les mesures d’audience de type 
site centric et user centric collectées à partir d’une sélection de médias (sites de 
journaux et sites dits pure players), régulièrement cités dans les entretiens quali-
tatifs, et d’autre part, sur la composition sociodémographique des usagers de 
ces sites. Elle permet de prendre conscience de l’évolution récente des pratiques 
informationnelles, d’analyser les audiences et leurs modalités de consultation de 
l’actualité sur les sites du web ainsi que sur le téléphone mobile.

En résumé, l’ouvrage se situe au croisement de l’étude des pratiques informa-
tionnelles, de la médiation technique et de la culture citoyenne. La recherche, 
conduite à partir de plusieurs terrains dont les résultats s’entrecroisent et se 
confortent, vise notamment à saisir dans quelle mesure les nouveaux outils 
de communication et les nouveaux modes de consommation accompagnent 
la constitution de publics plus dynamiques et réactifs qu’auparavant, s’appro-
priant de nouvelles ressources numériques sur l’actualité, partageant davantage 
de commentaires et d’opinions, et se mettant en état de veille démocratique. Il 
ne s’agit pas seulement de mettre en avant l’intensité des changements en cours, 
mais aussi de véri�er si, en parallèle à l’émergence de ces nouveaux publics, ne 
continuent pas moins à exister des audiences traditionnelles des médias, compo-
sées de publics attachés à des habitudes d’information telles que l’écoute de la 
radio et de la télévision. Les usages de l’actualité politique sont, ne l’oublions pas, 
ancrés dans des trajectoires de vie, dans des structures sociales, dans des contextes 
spatiaux et temporels qui con�gurent les rapports à l’information. Ils ne sont 
donc pas nécessairement bousculés par les médias numériques, ou s’ils le sont, 
ces usages peuvent être mineurs dans l’ensemble des pratiques informationnelles.

56.  Pew Research Center, Understanding the participatory news consumer. How Internet and cell phone users 
have turned news into a social experience, Project for Excellence in Journalism, Washington, DC, 2010. 
[http://www.pewInternet.org/Reports/2010/Online-News.aspx].
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